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Ô prends mon âme, prends-là 
Seigneur,
Et que ta flamme brûle en mon cœur.
Que tout mon être vibre pour toi,
Sois seul mon maître, ô divin roi.

Source de vie, de paix, d'amour
Vers toi je crie la nuit, le jour
Guide mon âme, sois mon soutien
Remplis ma vie, toi mon seul bien.

Du mal perfide, ô garde-moi,
Sois seul mon guide, chef de ma foi,
Quand la nuit voile tout à mes yeux,
Sois mon étoile, brille des cieux.
 
Voici l'aurore d'un jour nouveau,
Le ciel se dore de feux plus beaux,
Jésus s'apprête, pourquoi gémir,
Levons nos têtes, il va venir.

Tiens ma lampe allumée, la flamme est si fragile
Ce soir je viens mendier ton pain, ton eau, ton huile
Tiens ma lampe allumée jusqu'à ton domicile
Toi seul peux me guider

Allume dans mon cœur quelque chose de vrai
Quelque chose de toi, que rien ne puisse éteindre
Ni l'échec, ni la peur, ni le poids des années
Et que puisse mon pas chercher à te rejoindre

Allume dans mes mains quelque chose de doux
Quelque chose de toi que rien ne puisse éteindre
De petit, de discret, de brûlant, d'un peu fou
Et que puissent mes bras savoir encore étreindre

Chant d’entrée : 

Accueil des célébrants

Rituel de la lumière
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témoignages

kyrie
- Messe de Saint-Boniface -

Lecture de la première lettre de Saint-Jean

Mes bien-aimés, 
parce que nous aimons nos frères, 
nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie. 
Celui qui n'aime pas reste dans la mort. 
Voici à quoi nous avons reconnu l'amour : 
Lui, Jésus, a donné sa vie pour nous.
Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. 
Celui qui a de quoi vivre en ce monde, 
S'il voit son frère dans le besoin sans se laisser attendrir, 
Comment l'amour de Dieu pourrait-il demeurer en lui ? 
Mes enfants, nous devons aimer : 
Non pas avec des paroles et des discours, 
Mais par des actes et en vérité. 
En agissant ainsi, nous reconnaîtrons que nous appartenons à la vérité, 
Et devant Dieu nous aurons le cœur en paix ; 
Notre cœur aurait beau nous accuser, 
Dieu est plus grand que notre cœur, 
Et il connaît toutes choses.  I Jn 3,14-16-20
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Kyrie
- Messe de Saint-Boniface -



À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà.
Comme Béthanie était tout près de Jérusalem – à une distance de quinze 
stades (c’est-à-dire une demi-heure de marche environ) – beaucoup de Juifs 
étaient venus réconforter Marthe et Marie au sujet de leur frère.
Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, tandis que 
Marie restait assise à la maison.
Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. 
Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te 
l’accordera. »
Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. »
Marthe reprit : « Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. »
Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même

Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur
Quand je crie, réponds-moi, Dieu, ma justice !
Toi qui me libères dans la détresse,
Pitié pour moi, écoute ma prière !

Beaucoup demandent :
« Qui nous fera voir le bonheur ? »
Sur nous, Seigneur, que s’illumine ton visage !
Tu mets dans mon cœur plus de joie 
Que toutes leurs vendanges et leurs moissons. 

Dans la paix, moi aussi, je me couche et je dors,
Car tu me donnes d’habiter, Seigneur,
Seul, dans la confiance.

Psaume

Acclamation de l’Évangile
- Alleluia, Messe de Saint-Boniface -

Evangile de Jésus-Christ selon Saint-Jean
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s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? »
Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es 
celui qui vient dans le monde. »

-
Homélie de Monseigneur Aupetit

-

Prière universelle 

Ô ma joie et mon espérance 
Le Seigneur est mon chant 
C’est de lui que vient le salut 
En lui j’espère, je ne crains rien (bis). 

Offertoire
- Czarna Madonna, enregistré par Marielou Jacquard -
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Sanctus
- Messe de Saint-Boniface -

Anamnèse
- Messe de Saint-Boniface -

Notre Père

Agnus Dei
- Agneau de Dieu de Mozart -

Communion des célébrants

Mon père, mon père
Je m'abandonne à toi
Fais de moi ce qu'il te plaira
Quoi que tu fasses, je te remercie
Je suis prêt à tout
J'accepte tout

Car tu es mon père
Je m'abandonne à toi
Car tu es mon père
Je me confie en toi

Mon père, mon père
En toi je me confie
En tes mains je mets mon esprit
Je te le donne le cœur plein d'amour
Je n'ai qu'un désir
T'appartenir

Car tu es mon père
Je m'abandonne à toi
Car tu es mon père
Je me confie en toi.
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Bénédiction

Plus près de Toi, mon Dieu,
J'aimerais reposer : c'est Toi qui m'as 
créé
Et Tu m'as fait pour Toi ; mon cœur est 
sans repos
Tant qu'il ne demeure en Toi ! (bis)
 
Mon âme a soif de Toi, Dieu d'amour et 
de paix
Donne-moi de cette eau qui pourra 
m'abreuver.
Donne-moi ton esprit, qu'il vienne en 
moi Seigneur !
Moi je t'offre mon cœur pour qu'il soit 
ta demeure.

 

Seigneur, sur cette terre, montre-moi 
ton amour ;
Sans Toi à mes côtés, je ne fais que 
tomber ;
Viens affermir en moi l'esprit de charité,
Que je sache donner, aimer et 
pardonner.
 
Quand prendra fin ma vie, daigne me 
recevoir,
En ton cœur, ô Jésus, dans la maison du 
Père.
Donne-moi de te voir et de te 
contempler,
De vivre en ton amour durant l'éternité.

Chant de sortie :

Chez nous soyez Reine, 
Nous sommes à vous
Régnez en souveraine
Chez nous, chez nous
Soyez la madone 
Qu’on prie à genoux,
Qui sourit et pardonne,
Chez nous, chez nous.
 
Vous êtes notre Mère,
Portez à votre Fils
La fervente prière
De vos enfants chéris.

L’Archange qui s’incline
Vous loue au nom du ciel.
Donnez la paix divine
À notre cœur mortel.
 
À notre heure dernière
Accueillez dans les cieux
À la maison du Père
Notre retour joyeux.
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Salve, Regina, mater misericordiæ. Vita, dulcedo et spes nostra, salve.
Ad te clamamus, exsules filii Hevæ.
Ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrimarum valle.
Eia ergo, Advocata nostra, illos tuos misericordes oculos ad nos converte.

Et Jesum, benedictum fructum ventris tui, nobis post hoc exilium ostende.
O clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria ! Amen.

Au cimetière

Salve Regina

Resucitó

Resucitó, resucitó, resucitó, aleluya
Aleluya, aleluya, aleluya, resucitó
La muerte, ¿dónde está la muerte?
¿Dónde está mi muerte, dónde su 
victoria?
 
Resucitó, resucitó, resucitó, aleluya
Aleluya, aleluya, aleluya, resucitó
Alegría, alegría, hermanos
Que si hoy nos queremos es que 
resucitó
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Les Anges dans nos campagnes

Les anges dans nos campagnes
Ont entonné l’hymne des cieux,
Et l’écho de nos montagnes
Redit ce chant mélodieux
 
Gloria in excelsis Deo
Gloria in excelsis Deo

 

Bergers, pour qui cette fête ?
Quel est l’objet de tous ces chants ?
Quel vainqueur, quelle conquête
Mérite ces cris triomphants :
 
Ils annoncent la naissance
Du libérateur d’Israël
Et pleins de reconnaissance
Chantent en ce jour solennel.

Regina Cœli

Regina Cœli, laetare, alleluia.
Quia quem meruisti portare, alleluia.

Resurrexit, sicut dixit, alleluia.
Ora pro nobis Deum, alleluia.
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Couronnée d’étoiles

Pourquoi je t’aime ô Marie

Nous te saluons, ô toi Notre Dame
Marie Vierge Sainte que drape le 
soleil
Couronnée d’étoiles, la lune est sous 
tes pas.
En toi nous est donnée, l’aurore du 
salut

Marie Eve nouvelle et joie de ton 
Seigneur
Tu as donné naissance à Jésus le 
Sauveur.
Par toi nous sont ouvertes les portes 
du jardin
Guide-nous en chemin, étoile du 
matin.
 
Tu es restée fidèle mère au pied de la 
croix
Soutiens notre espérance et garde 
notre foi
Du côté de ton Fils, tu as puisé pour 
nous
L’eau et le sang versés qui sauvent du 
péché.

Quelle fut la joie d’Eve lorsque tu es 
montée
Plus haut que tous les Anges, plus 
haut que les nuées
Et quelle est notre joie, douce Vierge 
Marie
De contempler en toi, la promesse de 
vie
 
Ô Vierge immaculée, préservée du 
péché,
en ton âme, en ton corps, tu entres 
dans les cieux.
Emportée dans la gloire, sainte Reine 
des cieux,
Tu nous accueilleras un jour auprès de 
Dieu.

9

Oh ! je voudrais chanter, Marie, 
pourquoi je t’aime 
Pourquoi ton nom si doux fait 
tressailler mon cœur 
Et pourquoi la pensée de ta grandeur 
suprême 
Ne saurait à mon âme inspirer de 
frayeur

Si je te contemplais dans ta sublime 
gloire 
Et surpassant l’éclat de tous les 
bienheureux 
Que je suis ton enfant je ne pourrais 
le croire 
Ô Marie, devant toi, je baisserais les 
yeux ! 



Il faut pour qu’un enfant puisse chérir 
sa mère 
Qu’elle pleure avec lui, partage ses 
douleurs 
Ô ma Mère chérie, sur la rive étrangère 
Pour m’attirer à toi, que tu versas de 
pleurs !
 
En méditant ta vie dans le saint Evangile 
J’ose te regarder et m’approcher de toi 
Me croire ton enfant ne m’est pas 
difficile 
Car je te vois mortelle et souffrant 
comme moi.

Ô Mère bien-aimée, malgré ma 
petitesse 
Comme toi je possède en moi Le Tout-
Puissant 
Mais je ne tremble pas en voyant ma 
faiblesse : 
Le trésor de la mère appartient à 
l’enfant
 
Et je suis ton enfant, ô ma Mère chérie 
Tes vertus, ton amour, ne sont-ils pas à 
moi ? 
Aussi lorsqu’en mon cœur descend la 
blanche Hostie 
Jésus, ton Doux Agneau, croit reposer 
en toi !

Tu me le fais sentir, ce n’est pas 
impossible 
De marcher sur tes pas, ô Reine des 
élus, 
L’étroit chemin du Ciel, tu l’as rendu 
visible 
En pratiquant toujours les plus humbles 
vertus.
 
Bientôt je l’entendrai cette douce 
harmonie
Bientôt dans le beau Ciel, je vais aller te 
voir
Toi qui vins me sourire au matin de ma 
vie
Viens me sourire encor… Mère… voici le 
soir !…
Je ne crains plus l’éclat de ta gloire 
suprême
Avec toi j’ai souffert et je veux 
maintenant
Chanter sur tes genoux, Marie, 
pourquoi je t’aime
Et redire à jamais que je suis ton enfant !...
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Ave Maria de Lourdes

Ô Vierge Marie
Le peuple chrétien
À Lourdes vous prie
Chez vous il revient.

Ave, ave, ave Maria. 
(bis)

Le fond de la roche
S’éclaire à l’instant
La Dame s’approche
Fait signe à l’enfant.

Ave, ave, ave Maria. 
(bis)

Le Dieu qui pardonne
Absout le pécheur
La grâce rayonne
Au nom du Sauveur.

Ave, ave, ave Maria. 
(bis)

À l’heure dernière
Pour nous, les pécheurs
Veuillez, Sainte Mère,
Prier le Sauveur.

Ave, ave, ave Maria. 
(bis)

Magnificat, Magnificat,
Magnificat anima mea Dominum

Magnificat, Magnificat,
Magnificat, anima mea. 
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